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Stefan Probst: nutritionniste pour animaux

gagner de l’argent. «Une opportunité de travail s’est pré-

sentée qui impliquait dès le début beaucoup de responsa-

bilités», raconte-t-il. Stefan Probst a ainsi été engagé en 

tant que responsable alimentation animale et assurance 

qualité chez Egli Mühlen SA, un emploi aussi exigeant 

qu’enrichissant. Même s’il ne travaillait pas dans la re-

cherche au sens classique du terme, il devait toujours se 

tenir au courant des dernières avancées, lire des articles 

scientifiques et échanger avec d’autres spécialistes en 

Suisse et à l’étranger. De plus, le développement de pro-

duits lui permettait de tester des nouveautés et d’effec-

tuer des essais.

Un virage imprévu

Après sept ans d’activité, toujours très intéressé par son 

travail, il ne cherchait pas à changer de poste. Pourtant, la 

mise au concours du poste de professeur en alimentation 

animale à la BFH-HAFL a attiré toute son attention et il 

n’a pas eu besoin de réfléchir longtemps. «J’avais déjà 

un bon contact avec différentes personnes de la HAFL, 

j’y avais été invité plusieurs fois en tant qu’intervenant 

externe, et je co-encadrais des travaux de bachelor. Pour 

toutes ces raisons, je pouvais tout à fait m’imaginer tra-

vailler à terme comme professeur», indique Stefan Probst. 

Mais il ne pensait pas que cela irait si vite. 

Un passage tout en douceur

Le passage de l’entreprise d’aliments pour animaux à la 

haute école lui a été assez facile. «Je n’ai jamais éprouvé 

de difficulté à faire une présentation devant un public. 

Mais j’ai aussi bénéficié du travail de mon prédécesseur, 

qui m’a laissé une documentation très importante.» De-

puis, le professeur s’est complètement adapté au quoti-

dien de la haute école et a enrichi son enseignement de 

nombreuses idées personnelles. «Il n’y a que du côté de la 

recherche que les choses n’ont pas encore suffisamment 

avancé», regrette Stefan Probst. Mais cela évoluera cer-

tainement au cours des prochaines années.

Il apprécie beaucoup d’enseigner aux jeunes gens. Du-

rant ses cours sur les ruminants ou sur l’alimentation ani-

male, il essaie de leur transmettre plus que des connais-

sances théoriques: «Les études en haute école spécialisée 

doivent aussi encourager le développement d’une pen-

sée critique et individuelle. C’est ce que j’essaie de faire 

avec mes étudiants.»

Matthias Zobrist, Haute école des sciences agronomiques,  

forestières et alimentaires BFH-HAFL

Stefan Probst a toujours entretenu un lien étroit avec 

l’agriculture. Mais pendant longtemps, rien ne laissait 

présager que ce fils de paysan serait un jour professeur 

en alimentation animale à la Haute école des sciences 

agronomiques, forestières et alimentaires, un départe-

ment de la Haute école spécialisée bernoise. En effet, son 

premier choix d’études, à l’EPFZ, s’est porté sur la phy-

sique. «En réalité, l’agronomie a toujours été une option. 

Mais tous les agronomes que j’avais connus jusqu’alors 

étaient devenus enseignants en école professionnelle. 

Et ça, je ne pouvais pas l’envisager», se rappelle Stefan 

Probst. Cependant, il a rapidement réalisé, dès le premier 

semestre, que la physique ne lui correspondait pas. Il a 

alors profité du second semestre pour assister à différents 

cours magistraux d’agronomie. La décision de s’orienter 

vers l’agronomie a ensuite été facile à prendre, tout 

comme l’a été, en cours d’études, celle de se spécialiser 

en sciences animales.

Une envie d’agir concrètement 

Une fois ses études terminées, Stefan Probst n’a pas sou-

haité poursuivre la voie académique, préférant d’abord 

entrer dans le monde du travail, agir concrètement et 


